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SOMMAIRE.-Avis des ,Éditeurs- " honique de la Quiinzaine,Chironiquie deslai Quinzaine .- Littérature,
pitrangre : Légendes- et IIistoires Irlan-
daises.-Vrité. Annonces. Le .fait-le plus intéressant. pour nous

t dernière quinzaine, est sang

c:2co-- •onti-edit P'ouverture du Parlement an-

AVIS des - Editeuùrs,lepas el'itr,

l'ai a1

Nou.s.,avons en, maýinis,.quelqueés ýco.l..
lectionsde a ,pemière annéeu Feudl-. R o

SOMMIRE-Avi, ds*' 'Êcitcrs.- dti-orqid -La reinzêaine ae

leto (brochées) dont nouIS poLiuvons
disposer. Nous engageonisos noiveaui isxpr
abonnés à se procturer la nremi.d rare a-er re
née qui fOrme oun jui volume de prPn-

n . - vis ds Edieursgglais,- le cing dui courant, parce qu'il
va inserire dans les pages de Phistoire,

queadption o le rejet de la Confédéra-
o a ons matins a iol tion tdes Colonies Anglaises de PfAmé-

eons e'dei na p * reèreannée u riqueî duiNord. - La reine vêtue avec
m. (nagnmficence a elle même présidé &

d tisp s nvitNos es ag is* ics noureapu- msdouvertn re.

bhoné àa danosre la rèes anc-ts-ÙresdLoils,.pcsinseom

nées qi fvonm pas jli vfolumer. deps pLa foule sur son passage, n'apas mon-
de quatrecentpages. Nous la leur .ré lenthousiasme eacoutumé, et le cri

enverrns (franco) pour la mod-iqued eet n siqe ets
someevd'ine'pia'stre et vingt-cing cen-p

tins. r . .

Nous invitons les amis dle notre pu-
blication résidant dans les localités où

nous 'avons pasd'agent de former des p pes
clubs d'abon~nés.

Toute:personne qui enverra la sous-nil peteu.,La usqetle
cription 4le cinq abonnements aura, droitincptosesbniesémgaet
de recevoir le euilleton. gratis pendant putuetmn u ~ rse e
six mois; et celles qui enverront la vociÏëratiouîs, du but decette.démonsfra-
souscription de dix aboniés uuront droit tion des classes ouvrières. Cependant
à mi ,ie ! ali1nýée d c'abonnement,ý ainsi qu'àaà ue 8une d bonemet,'uiuz uu a ,î'e à l'h'biîe.té (les. chefs: des deuix.
la Prime. tott s'est passé ,dans lordre, au

Ue, p'rix de P labondiem.ent aux Éats-Lepr~ e aonime~tau Jttsmilie du pîtts vif en'thousiasme. Le
Unis est d'une pia'tresest rendu chezSents, en'grè'eebaczs. Ii ,o elle a étépfondvorablemeentaac-

's la e 11 quà euM. liu l gra é

rues d la p s
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n plan de rérn e qu'il doit présenter bie, le gouvernement Français agissanb
ul arlement. nonr degane ilssanices Elr

-Cest ainsi ue' le gouverne eennes, s'occpe des réformesà operer
gais tdas aré dedqscn-

cesoue- ui'lui D'un aut re côté la. Purte a réolude
le à t~~~~~~aire. -àes Co ncestsiorns'alC o et lleS lesIauvLises passions ne viennnt pa s auxCroi, et elle

e rendre so rd. aux rières t aux re nommera bientôt un gouverneur chré
tices r . .éen pour P'ile'de cnlie Oie pese que ces

concessions lui ont été fortement reconOn s aLttendl a ce- que lord; Ca.rnarvoq munndee ar aRssie.presetera cette semaine mêmète le projet Itdel~ iRsi
relaflaConfédérttio. ' L'Empereur Napoléon K1. rdans u

décret en date du 19 Janvier, a pro-Les membres du cabinet anglis ex-
clamiL.tasutindu bonlomredpriment l'espoir de voir l'Europe en paix ct nombre .réfornies dans: le~ Smat; ellés éta entencore longtemps, malgré 'attitude réfèrnes clale natees éaien
demandées et. attendtues"deuis lmenaçante. quLeýprennent les,' affaiiresý

d'Orient. ls auraient d ajouter cni temps. L'Empereur espère, que tout en

e e concédant ces' libertés, e pouvoir quinouell pren ve4un 'lnu .ax .lermenietsg gt'uni se font en ui est coiifiécontînuera à se -maintenir
ce momerlt chez toutes les liissances;' sur des bases solides.

la France et' 'An igleterre; réorganisat C'st au prince' Napoléons q' iera
'eur. niarine t let arniée, et adopt art confié ladiréctioni de l'Esposition âe-
les armes les mieux jerfectionnées d Paris
jour la Prusse ouvrant de nouvelles AuMexneMiiximilien continue de
écoles de ctaiets et. inventant <le ion- lutter assez énergiquement contre les
veaux fusils à aiguî ies, plus neurtriers J unristes il Wy a pus eu encore de

queéles remier Sned e Dâne- grandes batailles ni d actions- déeisves
mak, la Suisse, TAuîtsil t d entre rmés enni y aceu

toutes parts de notivelles levées de cepeilidant plusieurs rencontres on tour
troupesï.ct adoptant le meil eur systénie à tour le succès à couronné soit les uns
d'armements' redouatiu i l Russie refu- soit le autres. Jtiarez se dirige s
sant tont congé à in millionie soldats; Mexico avec toute la proniptitde qù'il'''
la Porte augmentant de 150,000 1 oinmes petit y et re. 'Les capitalistes de

lue n îîmbre'ses tronei le gouver e Mexico ont du verse-r clans le tésor e
arent Grec'eè'tfili, uverti.miîtI les aiutres l'état un milliou et demi le piastres

nes a suive 'cntra ine- d'emrntus forcés Bon nombre' d'é
nent general en prévision d'une guerre vêqus mexicains v'otdit on.partir avec

prochaine Les nistres anglais peu les soldats français.
vent äavoir raisonde 'croire à tine longiu L'T enquête contre e Président des
paix rnasi il faudra d'après toutes les Étculs-UJnis se uetituu avec lenteur.
apparencesne rare 'abilediploa- Lesjournaux a méricains» nous appreu-
tîique pour éviteré 'le gui menace ntent rqae letugnaes déjà recteillis
'E ropea;'c'-r tout emble ttnuoncer :une förbi ' à 'i même e * îr.

ruipture prou lne enlie a t.n e et la sufilsante pour i ùteriser b mise en a
Gr ë ciîsation cie-Jolhnson.; celui-ci n'a ce pei

S t ere Si eS possi-m L nt pas encore it entcdre un '
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nme Comité s'occp Amérique, Christ e Colomb, su-

aussi Ces e re r a prtendu e et cpable d'exciter jusqW à' enthou

comptieité de Jeff.Davis dans 6iJineur- siastie d'un chronijueur.
tre 'e 'ncn Lei fameux assassin
Surratt que a'police americamepretend
ramener en ce rnément du fondde l'I- TTERATURE ETRANGERIE.
gypte, sera-dit-ôn entendu, sur ce sujet.
sitôt son arrivée. Le World dit Cîuiu'*
nouveau plan de restauration a e d et istoires rlandaiS
soumis par le Président dans son niessage
a.40m e.MCongrès ITÉES DE SAMUEL LoVER.

A Montréal la nominaion pour les
élections a nîicipales a ea lieu cette
sem aine; le maire Starnes à été réélu

par acclamation.
Vendredile p nuer Courant, la fête

deSt Ignace a été chomée avec .1en-
thousiasme ordinaire. La veille les

èlèves du Collége Ste Marie, et le len-
demain les étudiants en médecine du

Coiléeg canadien, maintenant : Victoria

Collège Cobourg nt touxr à tour présenté

une adresse à i:utre digne évêque. Dans

la soirée il y a eu une magnifique séance

littéraire et inusibale, donnée, on l'honneur

de saGrandeurpar la compagnie des

Gardes de-'Évèque; le tout a admira-

blement réussi.

A propos de concert nous avertissons

nos' lecteurs qui veulent entendre de la

musique de rrenier ton, d'assister en

foule au concert qui se donnera mardi

soir le 21 février; sous l'habile direction

de M. A. Boucher, les premières artistes

de Montral v prennet par,,; ils éxêcé-

teront deux chef-d'cixuvres d'opéra

La sommanbule de Bellini, et la Bohé-

mienne dé Balfe. Cette musique se re-

commande assez elle-m'ême pour nous

asstrez qu'iy aura foule.

L'Université î ýaval, a eii lhepretuse

idée d'ouviir un concours; de Poësmi, ou

toutes nos boniiespIunes nourront exe

ser leur tale e suje qu'on a choisi

pour cette année est: La décou verte de

r'

LE GRAND NAVIGATEUB.
BARNY O'REIRDON.

Il allait, il allait, plus -

loin qu'on ne peut dire.
(Vieille b llade.

Un des types
caractère .. irlan
bieniarrêtée ,e n
en aucune circo

Oni a préte
mobile du carac
ité, et qu'elle

tétemeit peu co
pas miet.x pense
tion est la sourc
d'une hardiesse
de L'obstination

Quoi qu'il el
sins plus de r
qii, mieux qi
les plus longues,
tion, l'hiltoire C
gateur.

Barny .'Reir
petit port de Ki
brave mariier
dans~les eaux d
tait seulement I
n mateur dtt vi,
montagne, commT
quand ils par!eîí

IT DE BAiiNY.

les plus jrononcés du
dais est la résolution
iejamais avoir le dessous
nstances.

nýdu, dit Lover, que le
tère irlandais est la va-
se formule dans un ii-en
mmun ; mais ne vaut-il
r: qu'une vive.:rnula

e d'une persévérance et
qu'on a~ppellerait à tort
et de la témérité
n soit, nous passerons,
éflesions, à une hatoire
le les 'considérations
pourra éclaircir la cues-
e Barny, le grand navi-

don était un pêcheurdu.
nsail Jam U iinipu
-n'avait jeto ses, filets
îl'Océan ,et Barnyrn' é'
i bon -ompga«on très-
slkey, de l o 7sée delc
le disent les Irlandais.
tcde cette et î~r favo-

2;

* r
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ritelIi cousine germaine du genièvre 'en saver vous, petit prodige, vone
maisil était 'remarquallè asircétte q ivz PLI out ai >ls I éclhdhnmeurgoviale .q, cliez lés Irladais me écuelle avec ivotre rnd'n'e

de la classe fniférieunre,, eginchenen! MTiès-bienidit étri e le i
pluie decalembours etde bons mots et - comnentous permettez ouen coq--l'ânie,impossible--pour tout de m'appe'er par mon nom ?rprit
autre peupl que pLiour les habitants de O rn
la y e!BrNe vous inqui4tez'pas 9de deldtdit"'

Barniy O'Reirdon.était un persong 'inconnu votr-cousin Mblly-Mùllio
fort iniortant païiiiles pécheurs ses m ît bienet yoyez-vous,.jetvou
camarades-et jouissait-d?tune réputation 'connais vous; et les vOtr;s, comnme>.la

bf'if jife dég ç'àiî-idile etinôtl- mère qui vous a portés. Oui,nis r,higent dans s parie.: peu de bateaux ete suis 'au it tent ce que vousavez
rappiortaieñtea'utaïtde -oiss"déOmar- en- tête, comme si j'érais'ddà 'votl'ic-'>
ché de Kinsale que celui de Barny. BpoY, i ya -Réirdo I A
Son: opinion env maniére de pèche. fai- i -ur mon aie ! alors vous connais-
sait loi,'et-dinson petit, monde. il était se eille&rèsené s lsääce, qo uNiaTt eler ét yle de monsieur Brûle4la-'pôl iti àuë>si à'est-ä iisi

Thiéatr-e un'6~l'n4life a Cûen ésar qu'on vous appelle.
aurait voulu être S'il n'avait été que le -3 , ce nit, 1as ai-si 'ion.r p

seconda Rôdie, leluÎeïnieuá de son village. pelle :, mn' .nom- vatm. bien le v6 tr'0
Mais, ëii saýqualitéde:.ran- homme et fute ni:ýl jeur Oieiiolln
ce premierorôleBuriy était très-jaloux le m'appelle OSullivano g
de so.n iiuence et déS son crédit ; car, ninon-niest, qu'ung sunprepartit

-sentencuenseimen .Barnyi;gtine, dit,«pasplus la sphère o l'on exerce son pon le niene oe n Br ne .pas
voir est restreinte, phis iL senuble qu'on le u.le il y a d
y tient,-colmme si l'orgueil comprime onmme-
dans uin2 t it-espce nà'e*ïiTëtltqute>prlus n i o
vif, et que nous fussions ti'ataint lulis sn ssi de germnai; dnî côté de.vòtre
avares.di mpeclîdont il nous est donné de mrre
ouir *d t cet oegailktrd qui est parti

B ici il y a quafre ans à laérÇ nBà'rtiv; ri à'~î ese iiù- et 2 eur' ":- -- jhnarchald ehutréM.e inkile 6tii ear
done:horriblenidt jiloük:'- - g . - Comme Lous le a ie

tnéoi d lsintdes-caba'rètà .'i Tu denais avoir d'autr ems'*è!
du- .village.avecidatires pêche.urs, il vecites eoirs, quoique ie sois coitei,
étdit;entréý ei'conversation avéc-'de v p pu 7 otîs dnnc me
qu'ili appelaituune:vóileé trang)ré"c'est- un r
à-direyumniiconnî qii w CcroyIit rno t -e pris, d arny v un c

tre pouriaprermèrefise:q'i-tait -'riv dei -

disposé traitertcoine 'un>ignoantd m -me ila ftr,, Puaima - r- is n ? né1
hant;de'sasJupérioritéknautiqie. Mais mente ourenu pasd mai.
Pétrang r de son côté/,-e; se nfontri it n p e
pas-lemolisdutinonde enclin à~ s'neli rés cde la 'cÛte peut-il se com-

ner devantrcany t-sa sciencie rer a ili tu estfallé à FiAhlo-d irasi'lli sý, ; >iarsie n'e&fdn--'-
.llonsao m e ORr Ceci nmit utermie!àla -dicrsion Où

fnitil par, lui dire, qIuoi sert tout ceeait Fngal Barny n'en.avaitpasla
bagou > Unichtei. m~o~rdiatt'sont- re; noindre idée ; mais, décidé à.ne p

vous> ~nen dre parler comime&st-ous avouer son ignoraidil otuirit rétiez Chrstólie CdlciniLdör sifCnnstyy traite -aveci ladresse, habituellea ->s
ph niid tout l- -monde coinpatriot fs, etnoya toute Il'aniertumesait i quie o i'êî jinnaisalléIiiàla de la discussion da nIe f'lots de coii-pèchelès'huiîtés eti des>rabë>.>. iments s

- Quivous afitçä? reprit> 33 iiny. sun cousin sur o heuux ito
lien--------
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Lewskey passa a la ronde, et lacon-es bactes valent miex que les. pa-
versation .omernçxa à,preindretiutout rolès

at to qu'au moment¿ouune qtE- Ah vous pouvez iattaqiler- la
relie avaitý st,: près é rentre science tant que vous voudrez dit

rn!yORei ao, sou cousin OSul- *Iavocat de-la théorie, mais, la science

aOes ne bele chose, et, sans elle,E:Oanpaa lIai dcolte;desiùcorr.uu ,en serait le monde dù en se-
vees a faire sur les routes des -fer' raient esbateauxià vapeur sans la sei-

.n ers du- -oîsinage dont on discuta le elle r

mre /u . g n ,'~ Les bateauxâ vapeur dit O'Reir-
ra-foi, dirl'un cèchainm d'avoine doiile-diable si fenlvois Putilité

de Miiehel Coghlanîest'leplus" bean Mieu valent mille fois le vèit et les
chump, q ue des- yeuxãortels atént-j- viles~ A quoi servent-ils - A hainer

mais vu ; le diable si, pour moi, fen ai de bons matelotse ifilles'de cuisine;qui
jamaisade pareib!nquî- n E fouiioilliruine grande iniarmite dau

.. 6,Çertesi dituin autre, çafera une belle chaude et'quijetterit dú charbon surlé
mnoisson,.e,t-jene; puis ni,èxpH quera.nE feu Ahý Ces bateauvapeui ntunt

nnhee Michel;qu.iestîun bou homme, hot pôr des:' mariis; on r dirait-de
.lac!naomm'.siîîpleia e'iisibellel vieilles cheminéesqui fument du-matin

ré.coltesiquerlierre.Kellys de .a ~rösse au soir. . *

ferme, qui sait tous 2es, àerels de la terie, Croyez-vans düüïd qué èYitien
qui est, sàvant coinJe .ldi ahble et se d'a ller lus t -ailajan àiïu& ü

.serttde! toutAls gr,ands motside lala vaisseau ?
gue. .- i i --tu t' r - ah ! est de qe Salo&ïon nê~ide

lo Il parle come-unprédicatetrdans Saba, n'a pas dit ti.qil y, avai tjem
sa1 cha.re, dit le, premieri ute-locuter, iort:t

mais1i.1 nestpas digne de'idenoérales -oJs idit O'Sv
cordons de soiiliersidej Michel Coghlia êtesdoïr leWiel prodvielb'' Ne ftes

en.:faut de;frmagenon-' i't jMI. jainaisiinjourd'hîui e i&e où pàii.r
u-Llîbîeii! ,icprit-,îllenthotsiastejde f Ir dtliàine

la science, ia rencontre d'autre-jour tVos eciiaîlrz ai ois q on
i ntendant dulord, uiîest un homme fait Inaiutenîant quelques tra
jolimentéduque et:il fallaitavqirFior'e itilesl-saI wdë"de lôwth ps d
Kellyli ltversnelo, iau ,point que Du'bhIni1

lEcossais n'a pas trouve dans .sa m - Ilfadinoir dit Iitiné O'ei
c-oieun, mot à liii.répondre.t don.

,bt itc e plus ba- ýMais nion iraé'hörinheNu~s e

ar q qû un ,cossais. þouvez n ier qu'il'' soit "treèà-biddj é
6i n~é' m'i de Kelly, Ierld'édorniesrchers dut fr d de Ia

i me sembl que, lors a on.peut retour- rade.
kier aili teülintaîdt ecossais, iten 0. t'-i là 'de i è 1Idilleü 7

vr r' i' mage que, Iiche, no'us. en avons faitaïitant ici.
C'à - Sans doutë" láëdl n i é

e.me 1 psdesce n e dit qun a marée était retirée et que les
1 utre unton assez merisant. e rochers se trou vaieit-iâsec: i mais ,dans

veux bien .q? , slchet dgoiser la radeHd ovtho,on 1 enlève d énorme
qiiait'l 1lá ète e pendue, trs bien rochers du fond de laîner.

Jereconnaisqu' dela t;d eorie etde • Diable ! et âomment font ilsçal
c/iimZIqCie; tuaii M fI i1il'la pas ce Lié:voil'affire, 'voilà ce ue

sont -les reco tes. Or lhomnie qui a es fait la seence!iet!c'est.merveilleux vo-
'rotes, rest i que j ouvre ýina yez- vus Et voilà domnme o m'aidit

bourse. que pa seu a ne laijamais
raison, mon garçon, dt vi ; isj'an ientendijle lud en: faire la

O'Reirdon avec un coup de poing djI description 'à des messieurs et à, "des
robaïiàn 4'il donna sur l. taile, dames dans son jardin, ui joui- qtu j'ai-'
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dais son jardinier. L' ingénieur descend Il s'agt dune òoehe, dit O'Su- ',

au fond deteati et.y resteatant qu il livan.'
C'i plaît. Cest ce que je o a a 1 e1t

-Eh1bien !.après.? Nai-j6 þàs e- Pauteur t "
téndule grand matelot qni venaitdes Odi, mais ce"'est pas" en son an t
Inde'et.de che les, Turcs, ien pluS 'h. clchequ'on fait ose
loin que les Indes raconter que là es - Eh bien e.prit l'utre d'n ton à
ngénieursvivnt sous leau ; ça va. moitié offensé et hautain, conmnt se

cheicher des diamantsun murteau t la fait-elle.
* 'main, et ça brise les diamants, qnand. Elle se Lit, dit'O'Sulliva'n, dont le
ils sont gros, pour qu'on les emnporte, regurd vainqueur rendit avec usure à on
absolument.comme on casse des cailloux ad versaire lé inépris qu'iluti avait mon-
sur la route.' tré,-par la géonzétri!e

le ne dis pas le contraire;mais - La géométrie! voilà un beau
voilà conme ii génienr du lord descend mot
dans la mer;il a une petite cloche t - Ah'! je comprends mainteaant,.re,
ta.t quil la fait sonner il ne peut lIi prit O'Reirdon avec une affection' de
arriver 'aucunai mal profondeur. Mais dire que ça se faiit en
-oilà .qui.est commode lMais C'est sonnant uine 'cloche,:c'est une véritable

un rêve. 'est e histoire de L'auitre monde, à moin, com me
Non, est uneréalié e l'ai dit,qe ce ne fûtne clochebé-

-Alors c"' st pient-être une o nite gloire àDieu
1.it it O'Reirdon en se ;5 - Et ainsi vonsôdites, rionsieur, que

gn (i).ça·s'est fitit par la géométiieT dit len-
Non ce n'est pas une. cloche bé- thousiaste de la science.

t ~ Ouimonsi eurdit O'Sóllivàn d'un
édón! me croyez-yos .sî air de triomphe d'autant.plus marqué

sot quéède donner jà dedans, comme s'il que 'aniditoire était' einraîné mainte-
p'ôuvait sufire de sonner. une cloche,, à naint par leïseul noni de géô ë-êtrie
moins que ce ne fût une cloche bé Eh bien I comme vous voudrez. 'il

ite, pour faire quelque chose de ades gens quelquefois qui ne4veilent
pareil ?, Jevous dis que c'est mpos- pasentendre-raisonni croire à la science;
sl, et vous pouvez dire,ïsivous voulez,que

Rien n est impossible à Dieu. c'est la gëométrie; 'mais j'ai entendu des
-Certes, je ne le nie pas ;.7e personnes qui eh savaient plus que vous

dis que l'affaire de la choche est m- dire.'
postible. _ Que le ciel vous confnLe tous les

- Mais, reprit.O'Sulvlian, ce n'est pas deux,'dt O'Reidàn !ue diable aller-
tout 'à fait comme cela que ça se'passe ; vous encore vous disputerde'aunt cètté'ea n'est pas en sognant la cloche, bonne liqueur qui est 'là surla'-table ?c'est... . Allons, mère Quigley;'apportez-nous 'Lin--. Vuilà'bien des parýoles, repritOReir- autre pot, s'il vous plaît;'voilà'comme 'il
don d'uin ton,,d7im patienice s ag0 t ictsr onrez'alzdcii"d'n tn dimptiece s'gitil aut 'causer. 'Eh . vous pouriez paurlez à
d'a ne cloche, oui ou nn ? vous rendre jaunes de touts vos

inventions, de vué batenui à vapeur et
1)clyia unreehque qui appartient la de.vo clohe'nias longue eg'i loieà

amille duMac'Nomara,. dans Jtcomtéde la ifesure dLes Trois-Royaumes Voif
Clare, dit Lover, appelée la élocle bénite uie bille inventioin I â
desý Mc'Noramas:; on juresureétte lohe t 'bat nimême dù vase qgo
dais*des cas de grande importance:; carIes ni de ,eii , e' lon ue rasade
paysans regardent la violationù'd'une 'parole gui rosiva, de'la 'maiér la lus
donnéesur cette.eloche. bénite, quelle -que pére t ir l eue cet i ve lle mesire
Soit.l!origie de cette tradition, comme :un était une mesure fort agréable a
sacrilége.qui interdit au coupabletonn es- Bary

poir de saL' t t' psieu' s
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Waurait pas étfacile desuliv le cou 'pc oulant d B-'rny
dIe larconversati6n *enogagée dlans-le ca >0'Rerir pUio î recongderir son'i-au.

baret deI insile'. dans là viilige Il songeai d'abord
Le le'idemain matin 'Birny O'eirdon qitter i insa mais fuite n est ic

sortait de sa caban eplh© tard qu'à r e défiuite, étil ne putb''ïrr-
dinaireet ses yéux; offraieiut .; téinoi t - ne telle pensée. Non' il rsîeait
guage parlant, de l'oegie dela- vieille n-èlgrc tous les 'Sulivan dl'niondi,
Il ni'avait pas miti à litête cependanut naré toute leur ejgcancetontéÏeur
soit que Barny eût gagné trond:I cer race.
vrons sous 'les diapeauxe Bacchus, soiti L hn te mp> il s avt Iet
queimre Qu igley reût aison dé ire ii.e e niidieux de.i ui

qu'il: n'y avait pis una alde ê ecdans jos -enteiitr à ses oreilles, car Ï änour
un tonneau de li liqueur qui se vendait prre v'Iinjuteur d'0'Siîllivi ne ts. t achez:elle." Il est diffliile d'être fixé à nité e ui e n éti ient-rnits

cet égird, mais je pencheruis - n ptôt Si Birnîy lavait pu, il itiîaut f i itpour la solidité de la -tte de Birny et radro une loi qu dûi l ir ort q i->
sa rare epeérience comme .buveur. co Ie i aîrait )ruionc e or en clîouc le de c-eCette déclaration le la mère Quigley hincdi'e'di-oit ; a :ouir:m' el u'
est sur les lèvres de touštles bions vivunts tt'asiur piluvo1eaSiRrn .
d'Irlande, et c'bt la formile qu'ils dé- tuit inallieuret inunij. Qd'y avit--i
bitent à leur propre table :à fàiré --

-- Ne craignez rien, mes én fants, Il était clans la situti i e
c'est de la bonne esp Ie. I n'y n ps, pour l:îrler conmme conino l dii, chatdans un tóinneau cde cet·te Iî-ueirà un: II ni et ldtisl ioti e d trpier et
seul mal de tte ' ei dll'embarradliichcús, ie ait

Barny flânait en;' françant ses éis qu'inpOrter; " il nie Savait qjIi lc Voic
sourcil-, ta l dis-qu'il regardait le soleil sui .'la fin, aArs s'r n oIliris

pour voir l'espèce de temps qui'i-l isit fois atuirné i soleil, tilno ide le frpa.
et'-qu'il portait la main a son front ce Ne îoniait-il:aller lui-mnême a Fgîî ageste freqient montrait assezrjne Barny ci,ri n1 , e'-ait - l ' ' l -le ct u-ur
trouvait le temps lourd. a Ø'Sullin A pei nic- cete alc

Il se retira enfin-dats mi champ voi ensée étit-elle éiose iaa.S son eSprit,sin,: où il s'éte*iditïi soleil e oni- queBarnrse redressa ur ses jambes.
niença,- comme dit Sh-ak-ipeare', à ru C'était nui autre liomiuie! Ses yex étin-
minler des Penséedouces et amères. celit, iite pas assar il:niaiinit

Barny, ni cuvait, là so viskey en ré- selitait qu'i airedevenu
vant,'songea d'abord å sou impurtince Bien0'Reroiï tout ent ier :c< ichard
dans. le .villagè mais un souvenir itu- était renîi à liamiene.
portun lui revenait sans cesse : 'imper. Mais où' était Fini? là était le
tinence de qcetO'Sullivan gui 'dtait erauit obstie, car il y apait liro-
q n'unV gamin, u vrai gamina ti utuid il fonitd mystère pour Barny ; jusqu'à, co
était'parti de l'end-oit, et 'iti revenni qîîI l Terit [iéniétré, il douirbuit la tête
pour en remontrer à ses ainés ! C'était sos e Il ivci. d'iuine hint-ise iiifério-
intolérable !Brny sentait snn autorité rté.
ébranlée. Que f&rait-il dans ue telle" Le eter 'd pe t ére' itielle-
circonstatce ' Resterait-il sous lucNouî ient fi duoivaii-i l edénuiti e "
d'nne pareille situation ? Non,' non, celi ne pout.vait .ëoei'r à

Le nom seul de Fingal li était 'd 0- Barîty; ceéla 'ut été anvier soui igno-
eux 'plus de'repos 'pour- lui tant' u'il an t ' it don sui imagination a
demeurerait dans cette humiliante cr ivrc ur -i 'ri -it cdu'te 'di
ditiond'infériorité'o1ï l'avait jeté le ré- 'mystre iai [quel, luyiho u S
touir'O'Suillivan. Qui serait le' [iremier aÉté ût en tute sitreté se glisseku

d village, luii où son 'o'uisin? Tonte 1W but g'ei prôposait kcet effét il fit
questi'on'était là'! Boilcan a dit lalutte danssa tête cent chiâtenîWX' iClé qauies,
livrée pour .un lutrin ; qc' sortirait-il vains projets qlui Féer:tèra isti vii
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quil en avait construit le léger e frle
édifice,.tandis qu'il'se pr-omenaitsur le
ivage de la mer, et il etaita n cen-

tième plan quand il re~ncôntra l grand
natdot, son ami,qui.était aileéaux

des et1chez les Tuics.
%Ce fût pour Barny uneyérifable;trou-

vaille,-beaucou p plus qu'il n'urait osé
espérer. De tous 'les homiies 'q isont
sous le soleil, le grand a élot était
celui que Barny pouvait souhaiter le
plus de pêcher -pour parler coinnie lui,
et il remercia'le ciel d'ui beau'coup
de filer, le meillèur qu'il dût fait 'de sa
vie !<

Barny et le" grand matelot?'. ne se
quittèrent ias dé la journée; qui se ter-

mîna,-commîe la veille, par une. isere-
1tion de wiskeyni ais, on cette occasion,
.e ne fut qti'un lduo.

Quelle fat pendant lotit ce tèmps, la
nature de leur conversation ? Je ne n'é-
tendrai pas à cet égard et j'en garderi
le secret avec autant île soin que Bainy
lui-mnime. Je me èdnitenterai lde dire
que Barny parut beaucoup plus·heureux
que la veille.'Au lieu de porter son cha-
peau rabattu et de froncer le sourcil, les
yeux fixés sur la terre, il marcliait avec
sa désinvoltre habittiell 'et' fisait ci
passi t aux amisü qt'.l encoi trait 'sou
salut oïdinaire; il roulait sa chillue dans
sa-joue-avec un -air desu'îl' rénenjotis-
sance, et, si une questioii '-venait l'in-
terrnîpre dans cette distraction nautique
où il semblait se délecter comnie mlan:
geur d'opium, il prenait sou teips pour
répondre,'htmant ce parfiuîî ci :ama-
teuir consommé, avec un sliereux calme
qui révélait un homrie paitenent sa-
tisfait-de.lui-mêmhe.

C'estdans ccs agréables dis1 osit òng
queBarny se dirigea vers le mniison de
Pierre Kelly, l'habile fermier dont il a
été déjà question, pour mettre à exécu-
tioiile plan qu'il avait formé d'égaler,
au' noins, son cousin O'Sullivaui, Il pen-
sait quePierre Kelly, étant un dès loi-
mis les plus riches dés envirdds, your-
rait sejoindre à tuii das uné "écula--
ion 'comme il disait, et, dés qu il ar-

riva à" la gross 'feîie) "'il eu accosta
le ropriétaire avc' la fornule, sitée
em'haiodeus

.- Dieu vouis protége
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-Dieu te pi-otégel dans sa ,bonté
reprit Pierre IKelly. Et:qu'est-ce.qtit'a-
naine ici pair ce beau temps, Barny, au
lieu d?êue en~ meravec tontbateau !

- Oh! j'yseral bientôt et j1 irai nu
loin ; tc'est ei partie pour cela que je
suis venu vous trouver.

Veux-tu donc que je t'accompagne,
Barnv?

Non, monsieur Kâlly. Vous êtes
un homme notable dans We pays, mais
j'ai peur qu'en nmer vous ne fussiez -pas
dans vôtre élément.

- Et de quoi veut-tu donc me par-
fer?

-- Voyez-vous, monsieur, il s'agit
d'une petite aflaire, et, si vous vouliez
venir avec moi faire un tour dans le
champ de pommes de terre qui est là,
je vous ei serai fort obligé;,et peut-être
vous dirai-je quelque chose qui ne vous
seraiL pas désagréable.,.

-- Tu es le bienvenu, Barny, dit
Pierre Kelly..

Biarny et Pierre Kelly passêrent dans
le champ de pomme de terre.
. Barny ouvrit la -tranchée et fit le siége

de Pierre Kelly, auquel il vanta les pro-
fits que beaucoup de ses vuisins avaient
réulisés pardes exportations de pommes
de terre.

-Et, ma fo i, dit Barny, pourquoi
n'en feiiez-vous pas autant,:et neAles
avez-vous.pas là sous la main ? N'est-ce
pas comme si el's vous disaient :
"Pierre Kelly, que ne tirez-votus profit
de nous ? Et.le bateau e.tlà dans, le
port, et je ne sache pas,qt'il y en ait ici
un meilleur.

Je ne le crois. pas, BarIny, car, si 'je
pense où nous somimes main tle îaint, cer-
tes, il n'y.a las ici de bateau compara-
ble au tien.

Et Pierre' rit beaucoutp de saplaisan-
terie.

Oh !bien, bienvous'savez ce que
je veux dire,*et le biteau est un vrai
bijou et q and à celui qui le com-
muande, je crois n'a ,'oirrieni à dire à cet
égard.

Et Barny. fit noiuvemeut de tête
et un geste de la niuin, eu homme qui
savait s'apî;recier lui-même-

Pour abréger, il -réuit à convaincre
Pierre Kelly.
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ls ne s'accordérent:pas ceendant.srne vous-ai -vu avoir heur d'aller en
'Vobjet dé'"I'exportation. . -Bàrnyafat mner. -'-

'proposé depommesrde terru; Pierre •-ui dit que j'ai peur?dit.O'Reirdon.
prétendit -qu'il y en'tavait assez à -où il Nele réiétz pas,-entedez-vous, où je
'se rendait; Barny. :répondit-u~. ," ls vous adranuistre le- plus ihmeuse correa-
poîjnies de terre étaient quelquebchose t que vous ayez jamaisreçuîe;pouir
-desi bon, qu'il n'y -.en ivait jam ai de tris ftus de paille, je. vous mettrais
trop.,"n : -aus un tel étt qe :votre propre'mère

Maisierre, qui était initié à tous 'e Nvous .elonnatrait pas?. :Misje
- es secrets die la terre, qui saait niéprise uL telle calomnie, mon gars;
ithéurie' et la -.himistere," détermiia janiisIiouyn a vu Barny OReirdon
,Barny.à atireune garnison de walpeens, avoir-- peurl! Taisez-voîus, -bavard, et
i ni qii't dInne el Irlande itiue-: écoutez cetix qui valent ieux qe vous!
eatsalé, oubliat que canà l baiede Qu.e.sa\ vèz ius U navigation ? Vous

Dublin les haï-en'gs, étaint ew albo- croyez 1.eut-être qu'il est aussi facile
dance, neillars, à lus b as prix et à la d'ti llr eii mer que db pêchèr-?

iortée des abitau dede Fiild .ma - Et:Barny lui ournan.tý'es tLlons, s'é-
dauitres speclletrs m t . as mieu loi1a cli rivage.
fait. quel'ingeiieg Kelly A pres tout, 'Le lenden-it se; passa sans que le
qu'importait à a3rny O'avoir nue cargai- bateau mît eitcore-à la oile, ét Bàriy
son de pmmes deterre de s- ipeens, en donna une raisoi suiffisant en lécla-
Ioutrvitu'il eût :lonneuir Lt ta gluire de raitt qu'il avait reçà un avertiscement

-devenir. un grand 'avigateur et de en songe gloirè-oit à Dieï ! "-et que
iie,le cédren riei a OSullivan le ciel lui av it d ané a comprendre

Là cargaisn..gt lone r por e ce jour-la ne serait s -favora-
dans.e bateau, et:tout se tr-,a prere bi

pour aller eedn r.: . 1ne runquat es Le lendemain était uli VCbidedi, et
que.les ordrs deBarptour rendreett pe plusdisposé -à partir,

-large. -unjour atsi peppropice qu'aucuin autre
Mais cet.ordre, Bary ne le donnait marin qui pouvair Pévit'r.

-pas, et, pqu-trilaý- première fois de sa vie, Lesamedi toutefois;ail' descendit ci
-paraissait - peu cLisposé,. à quitter.e -ourt sitrlerivaeftantà bord,
rivage, '-* il dlonnuPa'rdrdde mettre" tontes voiles

Un de: sesdoapagnons 'lui -dit en- dehors'; "Jpiiipreiîint .le' gouve-nail,
-fin. il iotuiria la jprondu'du côte de li .er,:et

-lEh:.bien ! Barny O? Reirclon,Hgte bientôt le bateau fendut la e'u.ztrée

dilable avez-vous ! Pourquoi'restez:là eni avec une raidlité peu ordniiire à une

nusàrd-:quand -. le -bateau est.,: prét -et petite enbarcation!et que ne sauraient.
que-labrise' est-suberbé pour îiller en comprendre ceux -quin ont pas: -vii

iner ? dé.

- Ah !,ne vous inquiétez pas;je crois Kinsale.

-cue je sais :mon a faire, ,et il:est dur -r. E Ibien! voilà queîça va; Barny,

qu'on ne puisse pas mettre son bateau;à dit le-pécheur qui était- le second

la-mer qiand il lui convient. d O'Reirdon -

Oh ! je pensais seulement a Eec'é- Eh bien I! jespèie q.ué e voilà-con-

tait malheuireuxde, per une be1le tent enfii, dit Barny:;-on aurait dit que
-brisa, et... : - - : tu ii'avaisjamais été en-mer áiparavant,

-Eh bieni grdez vos pensées pour tant tt avais l'air pressé de partir, tout
vous, et restez datîs le bateau, comei comme ui enîfantqui veut à tonte force

j v.ots l'ai dit, etumele quittez pas ln sou joujou.

instant citr, voyez-vous;j ne sais l-s --- bien !-reprit l'autre compagnon

quand il pourra mec iveniirde veir à Bary ycar il i, enavait que deux

b4ord-et de mettre à, ayvoile vqe l an eatje ensai moi-

-- Ehbien ! tout ce que > puis memiie,.commle Jacqtues,que nous avions

dire, c'est que jamais avant ce our e pe Ltd bees ourn es, et, u e-.
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si nous étions partis depuis troui

0 il rs.' ':n "

;-Ne croyez;pas cela"dit-Barny avec
emphase ne savezvuns'pns vous-même

uil. ades jours où le poisson ne veUt
pus approcher des ilets, et qu'on aurait
beau les jeter, on n'attrap rien ; quand
est-oni parti par un inauvais jour '< Ne
vous nije pas ditque j'ai attendu qu'il
uelût'donné de. ¡ouoir.compter sur un

jour favorabte pour le dlpart, et je suis
'sû que nous y.arriverons,'pîlutôt lue si
nousétions ipartit- il y atrois jours ; car,

blonne: chance on n'arrive jamais
au terme de son voyage.

* -N'en parlons plus maintenant mais
quand espérez-vous arriver?

Il faut que nons attendions que je
puissé.dire où eetle vént -

Iais vous êtes,ûr. Barny, de li route
*que vous avez suivie3'

-Laissezmoiý tranquile et ne me
fuites pas un tas de questions; me croyez-
vous donc si stupide,, que je prenne la
direction d'une chose à laquelle je n en-
tende rieni J

e :voudrai seulement, vous de-
rnan'der dans o nel 1e direction, nous
lions marcher ?

-Vousvous :en ,apercevrez bien
quand, nous serons -rivés..é Ainsi, je
vous le répète, laissez-moi tranquille.
Je suis là au' gouvernail;' et c'estsur
moi qu tout rouLe Q'and à toi, im,
sois prêt à pomper et occupe toi de ton
affaire; jallëns, fais attention a cette
voile, il faut suivre le ventmes garçons;
et ne riennégliger.

Ces oidres furentexécutés, et le ba-
teau pécheur 'passa bientôt sous le vent
d'un vaisseau qui avait te premier
quitté le port, mais qui> ne :pouvait pas
tenir le vent aussi bien·que le' bateau,

-que ýoir genre de coitruction' rendait
tout à fit %propre à sa destination, celle*
de bateaui pécheur et pilote*

Nonàavon sd it qu'u vàis ae vait,
quitté le port avaiit- ine ' bite. 'eût
mis à'la voile,' etconvient 'nteait
d'apiirende an lecteur ùe Bú éný;tait

prvenu à savoir, 'd ,, grand atélt"

que dvaisseaaois"da leport Je
t Kinsale 1 étuit sen partance precisementt
pour le.'alieu 'autquel BarnyCvoulait se
rendre.

Burny ent bentt combein' sonplan
i n'avait pins maintenant qA uune chose
àfaire ,guetter le 'iioment ou le vais-
sena mettait â'la voile et le suivre

Il y avait là tut;n- nouveau mode
de navigatio dont !Barny avait fait la
découverte.
'"Te'tois, doitg la inystéeese lu-
ièeë jerçait'ltä. soniree'voiles et st ni-
nait lesiltéc lugubr &de la"nûit; ont

été les preniers guides, qui onti" nlevé
le courage des' maris' de l'antiqtuité,
pa ce que' c'étaient les 'guides Visible9.
Depuis lors, le maïelt', enhardi'pir la
ùioencel se fit en uie action isilè de

la niitureet cormpte' suïr tii päetit rmor-
ceail de f'qui se tourne veis t le nord.
C est là une des meiveilles 'de la sciënce;
mais que n'adhiirerait la siniplidité de
.la théorie d eirdon? Suwre'un ais
seat qui se rend à il vLi-mêne
n'est-ce point la nravigation mime à la
portée de tout le monde?

Barny, comme beaucoup ce" gran.ds
hommes avant lui, ne semblait- pas se
rënd'ecompte du; mérite'de sa propre
in vention, 'car i t' n'en 'ditrien à ses com-
pagnonsiil 'leur laiîsa croire'. 'tout sim-
plement qu'il suivait la route battue,
et il ne montra par l'ambition de la
gloire.

Il se tint donc'sous le.vent'du vais-
seau;.parlequel ill se laissa'. dépasser
ne voulant pasétre :deviné par. l'équi-
page de ce vaisseau;:car Barny, comme
tois ceux qui ont leur idée et qui croient
que' tout le monde s'occupe d'eux
craignait qu'on ne. pénétrât ses i MO-
tifs.

Toute cettejournée, ilsivit:la même
route que le vaisséau se tenant' toute-
fois à unie distance respéctueusede peur
comme il-se le disait à lui-niême," de
liïnportuner,"' ea'Ile suivant de- trop
prs;mais, quand iutnit' vint Barny'se

'rap;rochla du grand' navire, qu'il ne_
oulait"pas perdre de ve dans les t né-

bres. L&point dû'jir retroLiva le vais-
seau et le bateau péchetir dans le même
'sillage et'les'c hoses se passèrent-ainsi

'dant qiiatrti jouis -sans que l'oa"

li1r MMTO
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perçut la terre depuis que nos pecheurs une. grande différen entrë nun
1'avaientqUittée qI'igC lu tenIf ft cvaisseau desept eent toeincauxet un ba-

lairWivdåbleteau pêcheur.
Pr'n Wmfoi se dit Barny entîi-_-,, Oh !quand à cela, dit B rny cela

me tii aut que le nal soit $ien importe.pei la. rmme route:sertll nu
àarge.e et tenurof ci t je ,n:utn.î urru se a qu±.atri'*chevaui et aà une

qe ous netuhhous as maiïtenaut rouette, â un chaudronmer ambulant et
à' laôte c cest peutétre lus loin a i- lrd.

que je n'aurais cru. C'vst très-vra dit e captaic,
Lel bn s de Bîrn omimen- nis ce n'est pas le iême cas Pa/dy,

cèreut aussi e questîuner sur- le et je ne puis,diable ! 'explhuuer ce (ui
m ênie'.siet mais a leurs questions il vous aene ici.
opposa li.. calme.imperturbable, et rè- -Ei. qui vous demande d'y yom-

ondi t'que -ce i1 y avàit de mieux prendre quelq ue:chose repondit B'arniy.
à faire était de rester toujours bien ai aveu une ceitane brusquerie..
large: -Le diable si je puis deviuei ce que

Au bout de deuxJdurscepéidantià con- vous avez en tête, mon garçon !. ditAe

mença à fàire neaucoup plus chaud, capitaine, et si jai ue idée, c'st .que
Barny ainsi que ses compagnons ie voUs rne savez p1s vous-même où vous"

manquèrent pas de remarquer que c'él aller.
tait la plus belle .saison, Dieu en fût -Oh ! vraiment ?dit Barny en affeà-
béni ! qu'on eût vu d:-puis luigies tant de rire.
années et quelsblsn Si vous le savez, pourquoi ne le
ques dites-vous pas'?reprit le capitaine.

'ubout' d'une semaine cepen- .. lst-ce quevous ne savez pas, capi-
dant, le vaissea dont Barn avt taine, que: les vaisseaux ont quelquefois
suivi fidèleient la course p"rutSe di-ý (les ordres secrets, des p is cachetés ? dit
riger'versi là bateau 'u et Bar.n y Barny, s'efforçant de tourner la chose en
commença a se deunti-ider ce 'que 'le plaisanterie.
vaisseiu pouvait avoir à i dire, et pré I y 'et un éclat' de'rire général sûr
para d'aance 'ls *ré'nises eiu'il feràit le vaisseau à l'idéed'ini bateau tcheiir
aux questions' que lui séraient adressées. ýparti avec des 'sëcrets derle pödt du
Il fut biéntôt tiré d'embarras et hélé vaisseau' étai'let couvér"e c ntâ
avec l'ordre de rester sous le yent,tan dune foulede niatelots dont les'regards
lisque le capitaine du haut de l'arrière, étonnés contem'plaient' Brirny!het son
demanda à Birny où il allait. bateau.

Ma foi,je vais..-à es afaires,-dit -J'ai toujours remarqué que les ýots
ardy riaienît.de peu de chose, dit sentefncieuti

Mais où ?dit le capitaine. sementBarny.
- Eh ! mor 'Dieu 'dit Barny, qu'in- 'Prenez garde, mori garçon d'être

orte où va un pan re homme comme avant peutle:dindon dla farcei -Tout
mi malin que vous vous croyez, je suppose

Seulemeantje suis curieux de savoir: que vous êtes dn train de faire une
-pàurnjuoi, depuis une semaine, vous grosse sottise. Au. dible;yore ntête-
suivez moavaisseau ment! ne pouvez-vous me dire ce qui

Pa sJ.La i vi 'votre., vaissean ! Com- vous amène ici:?
. e 'de"ndr le diable, vous croyez que Est-ce que phr hazard l'Océan ap-
je aOiss S partiendrai t à Votre HonnecurI. Morbleu!

Celav- ressemble beaucoup, dit le jai autant de droits que 'vous d'être ici,
uipitàine.' quoique je n'aie pas un .aussi grand

Est-ce que deux personnîes n'ont Ja-. vaisseau ni-nsi'bel; habit.' Cé n'èst pas
mais suivi la: n e route n au vaisseau qu'on juge le marin, 'cest

-Je ,e' dis pas le contraire, mais ilau cou pd'il; ce n'est asàl'ha'bit
qu'on juge l'homme, c'est au cœnr.

<1) Le canal do Saint.(cor . - Très bien-!.vdit le capitâihes 3e
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ivois, kbea ?qui estilinîitilc&Vde'&s~friedtlecipue

*porte.,'~ n1emi r,j'ài apipris, que-' vous allie'z ]àe'

uloigýa'â l'îinstat;t làiàý>au't -B'iry iiiîdîané, q*ejý lie pouvais nIiiieu' îr,-5e d
~~.-etses~~s 'cmann àtup';. ûVre unMosiu commie votîspce.qui

lia ri Etpurîô v n'lmvz-v-,i's 'pa -iû piie iroié
vYouh1i lui dire o0"ou alilnes écri - r:tftèataPë•hdJc'?birx

EaiXi que L'al Etdi

* -donflnt t'etat n~a aenat e ur .LEhi reri 13Lrn, ii est-cepa1s, à

pasu is euvntse renreau ièe Nndit le capitainie, c'est a.tiBen-

icom meu iousjlý;ielcar-aisoiu de sealpédns, 0on D deit, dV 3â.îil# q'sce
ajvravant que je~ vais dev.enir,?~~nousi~~ïC u j-',.n ~.,.

-. --Cest*vf ariivu;reprretsàesdm coi-.- '"11-

'.pagos iîle' vousae îirn' -

a; suivre le vaisseau. 444 L aian i oc ei~an1

* ea u.X,!, les zqpro vi sio ls s dû 'bateau - 'càm- aventures J es pilus extraoriars oî

~delalonuerîui1oygeI e; pus'l t~r ~ qt e upiebaiateYiàPè

ýou de ses'propres alarmes 'cbueb1 'Brisepésnad'ii ~pîtaine
c( ilesde ses - ,cinl,)ag!lqt Iihpruf1ta du réponsesn. tiei ech !ngees
.yenyqui 1 uîta uvorabi e lqui se, ralPro- -'éitre d~e ÎIICl et h~~y umle

ch~r~i~ur~ duvp~s~a 4ee *deniandër t*ilterrogatoire, frapp)ai
:uflnentretiîi;avèPî4ivî a :' dipé,~iiit aUtx, gesteS les. p)lus,ë",cel*ttl-é',, ', lapr.il«.il if !Ie;i bateau -ëxceutilues e ealisn-despoilr~~ mnonIta surslc rii~ahîe l'1Veit î&i te~

pont, et; dés qu'il, paruit, Bàrlny,,luii du."- grc nnt'li "Io ..

cria1 ~~s p- t-r -~~--~~ ~ z '~~Oh ni niîé il-suir fôl, vieux,
1--- ,hbedonie,,c;'iericnplitaàileý, és- brigaic!, s'ecriait-il, qui mi'as mis- danhs

pérez-vouts y étrbett?î.: '' laus"J ysqe td îi11'isde
3; ~.û%dit le zcatluè. p'r;-' - lîn '' 'ailtei~ t 'j'iprelli:S que
n-~- h ,Lis b41:~svz bieni,; ndit c?estBeigal.e q ié Ï&t.iiî- disiVl' .'ïle-.Bariny. 4 ni' F-n n.' t,: i dialle Soitde t aî vgation tp 4o

rt;I--C'est y.raî, ,Voctre-1lIin neur:à raison, miais rentontré! PôirqîîôF hme-siisýje ja-
*dit Barcydu toit le plus inisitnnt niais, -91I'aiS. tov'srl~ ;' iiîi; viia
ýnIoncapitaIne, quand ýserqz-vouis-à -la-fin d>iÔle, 'pou ,r que'1 tLI aie mis,' epareiliés
ile ývotre voy ge ?'''-î --- idées duens monl cerveau ! 'Et<èet oi

eÈsnviron1 dalns§j trois, mnoisadit 4 égt't o rs à t a ïga'l lqe:vo Ls
slecapîtuîne.p àîr.-r- n 1ealez, ci pitainie ?

.,--,:Oh-ksarnterniéret'si ria dej .s cî sî a n , :; - uiv a me tia-d .

.echçr'cýapituin,et _Ë.vouLs: oulezsmre!f zfire !tafne;z 3etngale 'est> bienl p"liuîs,- li1e
peur~r~ns IS. . - . ~r ~~4 I~'"z lit, 01*

4 -7, t-tpOUrqtiOl cherheai aj os 1 otdirlaa - 0 '
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n J peu Pdy. "arr
Eh! mon Dieu mon.Dieu -:com-

ment sori rai-.e jamais e c. s' 6 ria
Paddy 'un ton de.desespoir- *

-En retournant le plus.vite'que -vous
pourrzdou;vous e venu. .

Retourner ? O Reine du as s
cpm ment y retoLrnerijeuijaaid t
Barnyldéseshéré.9 o5' .r:I

.--Alors vous nesav eslz pas votre
chemin ? Y zz 0w1-1J;

-- O ! je ne:e'savasb ien;tantue
Votr, HInneur était devantsmorî

- Mais vous ne le savez pas pour vous
en retou.rner.

-- Mais pas tout àï,ait NotreHI-Ion-

-. Est-ceque vous ne savez pas diri-
ger-l.e gouvernai ?I ,

Oh! dansodit Kinsale n'ya ! pas
de marin rui e fasse mieux manamu-
vrer, dit Barny avec sa vantardise ordi-
naire.

- Allons, c'est-quelque chose, dit le
capitaine. Et.,vous avez:un compas,
sans doute, et vous_ sayez vous .en
servîr?.

Un cofipas! en. !sans dcte, etJe
n'en ai pasun seulenient, mais mie paire
de comîiiîas cf r frà r lharpeiiÏier
m'a laissée comme souvenir qúand il a
quit.il'eilroit'; mais ils ne sont pas eti
bi e n MÉt t, parceàud les é'nfarit' le
ont abi niés en s'amîusantà faire daisfr on
daîiÿlÏèai!ineä

- Que diable dite I ou à

- Èst,.ce. que,,otre Ion n:ear ne ar
lait p du compas ?

- Com ment.! repritle cap taine,yous
êtes assez.igiorant pour ne..pas savoir
ce que c'est que le compas- de eir'?
Con naissez-vous au moins les points car7,
dinaux?

-Les cardinaux! croyez bien que
j'ai pour eux le plus grand respect. Les
cardinaux! Votre H-Ionneri pense bien
qu'un bnl atholique sait 'éu'ils äpar
tieninent aui >ape. '

M Alais,.tripleigiorant que vous êtes,
dit le capitaine'avec rage, il y aurait de
quoi fire perdre pati'ence ait pape-aux
crdinaux- et a toüte le 'eitu ardi-
naIey, rien qu'à vous entendre ! ,onnais

sezvos Jes qua directions da les
quellesÌe vent souffle ? - .

-Parma foi, les connais etd au-,
tres encore- .t

-es en enons-nous-en aux
quatre.s Vous êtes sûrque .vous les con
naissez -

iserai, nma foi, bieiextraordini-
reqt ' rnimrn'iie connût, pas 1e .ent
d aune nîiêre ou dne autre . as,
chei capitaiue,ilfu que vous me pre
niez pour un nispurcroire que e
connais rien, au, vent. Jyé connais aun-
moins autant qu'un cochon. ,

Je suis tenté de le croire, dt enri
ant le capitiner ! -

Oh ! vous pou vez rire s'ilyous plait
et je. vois que, tout éd hqué qne..9oLns.
te, vous en savez moins snr le vent
que les coo lors.

-El bien!, que voulez-vous dire par
à -a

Eh bien, nionsieur savez -vous: q-
un cochon se connaitiau vent?

Ma:0i, cest la pie nte noil
velle.

Elhbien, capitaine, il s y connlaît
et pourquoi persoinne s'y connaîtraît-il
davantage -

Eu ce cas, si vous avez un cochon
à bo, je vous conseil l, de prendre s

_-Un cochon ! je n'ai p me un
morceatu Ícleld, .Votre -ionneur; mais
peut-6Lere'Vtre Hioneur n'ajamius vu
un cochon le grouin en air et courant
comme en.fou t lui lnî orage

- El bin; aapres
Eli ben, mo.sieur, est quandil

voitvenir ei'éîît; vent.

A(~ continuer...,

VA R 1E VE

SM. X an i se plaindre de rIa.
nourrice de sesen aiits, lui isait desýr..,
renrochies. à Ii nonrrie' se net aire, ,

S-Nourrice, nous vous avon sprîs:
pour noirir njiotre eînt lion pouri.
nous rire au nez.
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U portéee 'àt- - Si nous lui laissioins deux ou trois
teinteprofonde à l'industri'e ds tondeurs 'anneaux ...
de-chiensh W iC " -ea nbrLit dans1Pàfféterie.

Le caniche se fait rare su lalce LVois oyez bie'n,'l faut en räveni
aus~si"est-il avidenient rrecherché par ali bouquet.

]es" eruqîuiers-coiffeurs ":d- Il ont- Non, jamais je ne vous conseillerai
Neuif.lebuet

Ui ùiýëîr'iid'anicanichea touîsleIuq.. , ;.

rU a Laissez-moi faire, yous verrez.
e s repassait devant le statue - Ce paquet de poils au bout, de la.

E'lle bét'e ! fit un tondeur. ' queue m'a toujours dépu.rbe! ondit le'- Enfin,avez-vous une idéeS- pe ib i mns ieu Non, je ne trouve rien.,Mau i serait :infiniimenit 'niîu' i -i

tondu. -e ' Croyez-moi,j'ai de Pexpérienc,
C'est 1-évidelit.'-il y a que.le bouquet.

-,Vous allòz voir ça, c'est l'affaire Après tout, cela m'est égal.' e,
d'un nmom1ent. '''''- chien n'est pas à moi.

-'t ' - '. .. '. .- Et le monsieur s'en alla le tondeur
I2 à L tondeur emipoigne le canichelui 'in possion du iamele parfitement
lie les quatre pattes et se nete'n devoi todu, sauf la queue, ' qui dut se

de'le rastr Ce 'monsireur parait'suivre conte'ter de ses ag'rénents person -
avec intéré; les différentes phases de l'o- nels.'

pîération;.' * - .

-Voyez-vous 'comme'" le gaillard
comîmence - devenir gentil ! dit Pin- UN SO
dustriel eitre deux coups de ciseaux. '

En effet. - UN GoS MONSIEUR.- Ainsi Jeune
lie pre de . ... horm, vous arrivez die Paris ?Nous allns lui 'faire deux,30- , u_ . e

_pires de manchettes, n'est-ce Êtes vou's allé au Grand Opéra?
-- Souvent.S Oui, ellesrendront les pattes plLs Alôrs" vous' avez. vu nos célèbresélégantes.c

-i' Mamtienîant nons allons passer a .x c-Mis u.o
moust rien ne don ne au caniche Qui sait? ' Vous avez péut-éîre

uin air ,gerrier comme les moustaches causé avec eux?
- 2Cest aussi mon 'avis. _is.

-Me conseillez-vous de les tailleren: -Eh bien ! vois avez dû olimentcroc ou simplement tomb ante n le? E b -avez d jli
-é niis !encroule c'est un 'peu ma- embéter (R/ante generale

ir 'ais ou les porte co e- Les bter? Pastant ue vous.aujourd'hui. ' , ý , _ý ,Commient ça ?.a lèvre supérieuie' du chien nyant -Dame !....je les écoutais moi.
été-agrémentée, on tint conseil sur la y
façon.plus ou moins heureuse de termi- ov
ner la toilette en donnant à la queue .
toute l'expression possible.

-J.e vous 'assure, ~monsienr, qu'un 1
bouqIuet'de poils au bout est ce qu'il y Luofnoîer- gaýcon étnnt .Iarmée
a dle mieux porté pour l'instant. en quittant lui de sescamaiades, lui.dît

-Ce iiest pas mon avis, le" bouquet asiez hut etd'un toji poîta
mîanue:d'e'distiétioCl. Il faudrait q u d
que cho sé 'ihoii I. e rllars, quidse nron c

NousorreriosdI letioiidre coinpli4tes vait'ee ce fOcîer,: iiidi
meiltTniefit'?1  

li.. .* - bt2*. ,. * - ,-.CeU oise das'on rtant de l'arme,

ent» q ittn e, secrades luidi

Le, maéchalde iillrs qu se c 'tr
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et -no~ acause d ion rt dieS. -Je vous ai o i monsencest
M. de. Villars.........r,..G-.,... un autre qui'a c

L:,G-ascon lu repond t, sans paraître Le futur loeataire s'enfuit e òort
etonueé: ;encore

-Cadédis .on. nedit pas monsiur

La scène se 'passe dans, une' loge de
S, ) ~ooncierge..,i~

Des députés de J3retagneý. soupérent Entre, un' monsieur à clheveux blancs,'
chez M. de Choiseul ; un d'eux, d'une qui deamande;e prix d'ui\appartement

mine très grave, ne dit.pas un.mor.;Le à louer. . :
duc de Grammont, qui avait été frappé .-- Douz.e cent francs? répond le. por-
de sail. figure, dit ai chevalier de. Court, tier en jetant s,:r le questionneur un rée

colonel des Suisses : -'-' - gard de commissionnaire au mont de,
Je voudrais bien savoir de quelle piété.

couleur sont les paroles decet homme. Douze cent francs Et combien'
Le chevalier lui adressa laparole de pièces

- Monsieur, de quelle. ville êtes
Svont ?al ýlc. dire, cela rtpeivouis convenir.

Ssavez-vouS
-DeSin'Mo

- e c 4ue 's. .ce que j'e'n sais
-- De Saint-Malo ! Par quelle b zar , ' nus

rerie la ville est-elle gardée par des1vous ave psé l so- 'ntane,
chiens? I-ai

- Quelle bizarrerie y a-t-il :l? ré- D i lis, après
pondit le grave personnoge -le'roi est Après après .le bien icl pro
bien gardé par-des Suîises prietaire, n' aiepas les enite*rremlenits,.

voilaé '

Un-de nhosaeis:qu'i occupepas pedae
temient au _rez-de-chaîssee,' 'dans uile lUn ami elneeutvéue' Delacroix s

couir ýrarement. ;visitée, parle'soleil' a fait Cuudiiire. chez :cet artiste. Il se

:,méiiènté de hu'itcent fra>cs'Ijýiar ' ' - Qu'nllsvz-vous lui -on
Son premier soin j été'i s .e doner cierge,

con.'..Tenez, .à,' franchemeCtezentree. nous,

son deuxiémesoi *éé e epo :Cbnas s. Qil est-ce qu'il fait

ina té d s vpousl a pasé la soxnae pas

curer u Ln cliarnpîgd'ou -qu'il a Plaillé ceiiîousieiir-lâ 7',
dassnsalon, enitredeux- feulilleS dii Cet un lintre.

vai?-- De cnq ans..oprs ?'o- ,ies dans
parqet.- 'la naîoî- A ri.psehe le porirroc nd-Qelgardn parienti Suisier pat-da ucre'

eut, nos amis fuit loc honneur du
lo«îs'aivee beauicoup) de butine grace e.t

dempressement.-
'Touit'à.couip.il initerpelle sa bonnie Cet U i edvst nporéar

cou raemn visté pUr aei soleid aiieàl

étr le eucampig'eson pyrréaitaug
.- jîte uejae qui li fuàt boire duL vin] de *c.s vigres.

menté l e hi ce f L.parer s atn. li en
de pdome s éI

curesetr stln champigno i lné

onsa cesnIl croitvo avale desvitriol
I-îc.r je vous ai "donné~ 1 ordiôà de Le propriétaire chierchie a s'excuser.

m'arracher, Ilo ett peu 'vert, mais cest dnrd
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